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RÉTROSPECTIVE 2019
En 2019, Médecins du Monde 
Suisse a apporté des soins de 
qualité à 47 000 personnes.  
Nous tirons un bilan de nos 
activités.
page 6

URGENCE SYRIE
Dans un contexte particulièrement 
difficile, Médecins du Monde 
s’engage pour assurer un accès 
aux soins aux personnes fuyant  
les hostilités.
page 4

 N° 24 I hiver 2019Médecins du Monde agit pour rétablir un accès aux soins pour tous, en Suisse et à l’international.
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« Nous travaillons dans un milieu à haut risque d’abus sexuels et de  
diverses violences à l’égard des enfants. Avant l’arrivée de  
Médecins du Monde, ce fléau y était monnaie courante. Aujourd’hui, 
la charte de bonnes pratiques pour la protection des élèves contre 
les abus sexuels nous permet de travailler tous ensemble pour  
protéger les enfants contre les prédateurs. »

Ulrich Lokossou, directeur de l’école publique de Ladji, à Cotonou, Bénin, que nous  
accompagnons dans ses démarches pour devenir une école pilote sans violences

Sensibilisation des enfants dans une  
école publique de Cotonou, au Bénin

Les droits de l’enfant ont 30 ans

À l’occasion des 30 ans de la Convention des droits de l’enfant, 
Médecins du Monde met en avant son engagement pour protéger  
les enfants, prévenir les violences et prendre  en charge les jeunes  
victimes.
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URGENCE ET CHANGEMENTS DURABLES

Nous consacrons ce journal terrains à un bilan 
de notre action en 2019, pour donner une  
réalité tangible à vos dons et à votre générosité. 
Et il est impressionnant : des dizaines de  
milliers de personnes ont béné�cié de nos 
soins ; des milliers de femmes, d’enfants et 
d’hommes ont été sensibilisés à une vie sans 
violence ; dans les 12 pays où nous intervenons, 

les grossesses sont mieux contrôlées, les accouchements plus sûrs, 
et les enfants en meilleure santé. 

Mais peut-on résumer une vie humaine, un enfant sauvé, une 
victime assistée à un bilan chi�ré ? Ulrich Lokossou, directeur 
d’école au Bénin, nous explique à quel point notre intervention a 
changé la vie de ses élèves. C’est pour changer la vie de ces enfants, 
comme celle de Mohammed au Bangladesh, de Dina en Haïti, et 
d’autres que nous rencontrons au quotidien, que nous continuons 
à soigner les plus vulnérables.

Alors que nous tirons ce bilan encourageant, en Syrie, d’autres 
enfants, d’autres femmes, d’autres hommes se préparent à vivre 
un neuvième hiver dans la guerre et le froid, pratiquement 
sans assistance et sans accès à la santé. Médecins du Monde 
continue à être présent dans le nord du pays pour soutenir avec du  
personnel, des médicaments, du matériel médical et des 
�nancements les quelques structures de santé qui continuent tant 
bien que mal à fonctionner.

Au-delà de l’urgence, vos dons nous permettent aussi de réaliser 
des progrès durables. Les soins palliatifs pédiatriques sont intégrés 
dans les stratégies de santé de la plupart des pays où nous  
intervenons. En République démocratique du Congo, nos 
spécialistes forment du personnel à l’école nationale des 
soins in�rmiers. Dans tout le Nicaragua, il y a désormais 
du personnel in�rmier formé spécialement à la prise en charge des 
enfants prématurés. 

C’est ce travail en continu, de l’urgence au développement, que 
vos dons nous permettent de réaliser, et pour lequel nous voulons 
continuer à nous engager, avec votre soutien. En ce moment de 
bilan annuel, nous voulons pouvoir regarder en arrière avec �erté, 
avec la satisfaction d’avoir fait avancer la santé dans le monde.

Je vous remercie de nous soutenir avec générosité dans cet e�ort.

Jean Michel Jordan, directeur

Brèves

medecinsdumonde.suisse

www.youtube.com/mdmch

MdM_Suisse

HOMMAGE
Avec tristesse, nous faisons part du 
décès de Franklin Thévenaz, notre 
vice-président. Au comité depuis 
2013 et grand spécialiste du monde 
humanitaire, il a œuvré sans relâche 
pour faire avancer notre action auprès 
des personnes les plus vulnérables.

DES VOIX TROP SOUVENT IGNORÉES
Le 12 mars 2020, Médecins du Monde et 
la compagnie UTOPIK FAMILY mettront 
en valeur les voix de travailleuses du 
sexe récoltées dans le cadre de notre 
projet P.A.S.S. Pour plus d’informations :
www.medecinsdumonde.ch

URGENCE CYCLÔNE IDAI
Au printemps dernier, le cyclône 
Idai a causé de grands dommages. 
La Chaîne du Bonheur nous soutient 
dans le démarrage d’un nouveau 
projet au Zimbabwe pour la 
réhabilitation de centres de santé 
dans le district de Chimanimani.
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URGENCE SYRIE 

Médecins du Monde appuie  
actuellement 7 structures de santé 
dans le nord-est de la Syrie. Nous 
leur fournissons des médicaments, 
du matériel de soins de base et 
un soutien �nancier. Le nombre 
de consultations monte en �èche 
suite aux déplacements massifs des 
populations. 

À l’approche de l’hiver, les 
cas de maladies respiratoires se 
multiplient, mais nous rencontrons 
aussi beaucoup de pathologies  
chroniques comme le diabète,  
l’hypertension ou des a�ections 
cardiovasculaires. Les formations à 
l’attention des professionnels de la 
santé et de gestion se poursuivent et 

nos équipes continuent d’apporter 
des conseils pour la prise en charge 
des patients. Nous considérons 
une extension de notre soutien à 4 
structures de soins supplémentaires 
ainsi que la mise en place d’équipes 
mobiles a�n d’atteindre les  
campements informels.

2011-2019 :  
une population écrasée par 
une guerre sans fin

Voilà plus de huit ans que la  
population syrienne endure cette 
guerre. « Elle a subi des niveaux de 
stress physique et mental extrêmes 
pendant des années » explique 

Sonja Mardešić, coordinatrice du  
programme. « Médecins du Monde 
est très préoccupé par la situation. 
Le contexte étant aussi volatile, 
l’accès à l’aide humanitaire n’est pas 
garanti, et par conséquent, le droit 
à la santé est en péril », ajoute-t-elle.

Les hostilités ont causé des  
dommages importants aux  
infrastructures vitales. Les habitants 
des zones les plus touchées n’ont 
accès ni aux services de santé  
essentiels, ni à l’eau potable. Ceci 
accentue le risque d’épidémies de 
maladies infectieuses, en particulier 
la diarrhée aiguë et la typhoïde, 
deux des maladies les plus signalées 
dans la région.

Le droit à la santé est en péril 

Depuis début octobre, le conflit syrien s’enflamme à  
nouveau. La situation humanitaire s’est fortement détériorée. 

Tous les jours, les mouvements de personnes fuyant la 

guerre s’intensifient. Alors que de nombreuses organisations 
ont dû suspendre leurs activités dans le nord-est du pays,  

Médecins du Monde maintient ses opérations dans la  

mesure du possible.

La situation en bref
L’escalade des violences dans le nord-est de la Syrie rend le travail des 
organisations actives dans la région particulièrement di�cile et dangereux. 
Réunies sous l’égide du Forum régional des ONG internationales intervenant 
dans la crise (SIRF), elles dénoncent les attaques visant la population civile 
comme une violation �agrante du droit international humanitaire.

Au vu de la situation, nous appelons, avec le SIRF, à ce que toutes les parties au 
con�it respectent le droit international humanitaire protégeant les civils et les 
équipes humanitaires. Les populations dans le besoin nécessitent d’une certaine 
liberté de circulation pour accéder à l’aide humanitaire. En même temps,  il est 
indispensable que cette dernière puisse être acheminée aux zones de con�it.
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Votre engagement fait la différence

Votre engagement nous permet de contribuer à  une 

meilleure qualité de vie pour les personnes en situation de 

vulnérabilité dans le monde. En 2019, nous avons apporté 

des soins de qualité à 47 000 personnes, plus de 1 200 

professionnels ont développé leurs compétences et nos 

messages de sensibilisation ont touché environ 20 000 enfants, 

femmes et hommes dans les communautés avec lesquelles 

nous travaillons.
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RÉTROSPECTIVE 2019 

Au Bénin, nous optimisons 
l’accès à la santé en encourageant  
l’inscription à une assurance. 
Ainsi, les 400 élèves des écoles 
maternelles Espaces Éveil sont  
couverts et béné�cient de visites à 
domicile. En juin, une campagne 
de santé a permis d’atteindre 1 404 
enfants à Cotonou et de distribuer 
230 moustiquaires imprégnées 
pour la prévention du paludisme. 

6 744 femmes camerounaises ont 
reçu un carnet de santé pour un 
meilleur suivi durant la grossesse 
et les premières années de vie de  
l’enfant. De nombreuses formations 
et supervisions ont été organisées 
a�n de garantir la qualité des soins. 
Suite à ces e�orts, le taux de décès 
maternel a baissé de plus de 30 % en 
2019.

 

Dans le camp de réfugiés 
Rohingyas à Cox’s Bazar au 
Bangladesh, les deux postes de 
santé que nous appuyons ont  
enregistré un total de 30 514  
consultations. Les équipes mo-
biles o�rent des services de santé à  
domicile et ont e�ectué 12 167 visites 
entre janvier et juin 2019.

Santé primaire, santé de l’enfant, santé sexuelle et reproductive
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La santé mentale est l’élément 
central de notre travail en Palestine.

Nos travailleurs sociaux  
accompagnent les jeunes ayant 
vécu la détention a�n de les aider 
à surmonter ce traumatisme et à se 
réintégrer dans leur environnement 
social. En 2019, 747 enfants ont suivi 
des consultations et participé à nos 
activités. 539 parents ont rejoint nos 
rencontres de soutien aux familles.

La première phase de notre  
projet visant à renforcer la qualité 
de la prévention du suicide et de 

la prise en charge des patients s’est  
terminée. L’étude conduite à cet e�et 
a révélé que 86 % des professionnels 
de la santé interrogés souhaitent se 
former davantage dans ce domaine.  
Ils constatent également la nécessité 
d’intervenir au niveau des 
communautés a�n de réduire 
la stigmatisation du suicide. Un  
réseau de référencement national 
est en développement et nous 
avons ouvert un nouveau  
bureau à Gaza a�n d’étendre nos 
activités à cette région.

En 2019, nos activités de  
sensibilisation aux violences basées 
sur le genre dans les communautés 
du Bénin et du Cameroun ont 
touché près de 10 000 personnes. 
Un peu plus de 1 000 enfants ont  
participé à nos ateliers dans les écoles 
publiques primaires à Cotonou. La 
charte de bonnes pratiques contre 
les violences sexuelles s’établit  
progressivement dans les écoles  
publiques.

Nous avons proposé aux femmes 
des modules de formation leur  
permettant de gagner davantage 

en indépendance économique. 420 
acteurs des domaines les plus divers 
ont suivi des cours de sensibilisation 
et de formation sur la prévention et 
la prise en charge des victimes ou 
encore pour former à leur tour leurs 
homologues.

Nos partenaires ont pris en 
charge 621 victimes de violences, 87  
parmi elles ont béné�cié d’un  
soutien juridique. Nous avons 
porté une attention particulière 
à  la qualité de l’encadrement qui 
leur est donné.

Cinq ans après le lancement 
de notre programme de soins  
palliatifs pédiatriques au Came-

roun, au Nicaragua, en RDC et 
au Togo, la pratique des équipes 
soignantes formées a profondé-
ment évolué. Leur relation avec les 
patients et leur entourage ainsi que 
la gestion de la douleur ont sensible-
ment progressé.

En 2019, 449 enfants ont reçu 
des soins palliatifs, dont 294 à  
domicile. A�n de poursuivre les 
e�orts pour une meilleure qualité 
des soins, 647 professionnels de la 
santé ont suivi une formation en la  

matière. Ils sont désormais en charge 
de mettre en place des équipes  
mobiles.

Nos e�orts de plaidoyer auprès 
des Ministères de la santé montrent 
des résultats encourageants. Les 
opiacés sont de mieux en mieux 
acceptés comme médicaments anti-
douleur au sein des autorités, qui  
entreprennent des démarches a�n 
d’en faciliter l’accès. La RDC et le 
Nicaragua ont d’ores et déjà mis 
en place des modules sur les soins  
palliatifs dans les formations de 
l’ensemble du personnel soignant.

Soins palliatifs pédiatriques

Lutte contre les violences basées sur le genre

Santé mentale 
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En soutenant Médecins du Monde 
Suisse, vous agissez en faveur 

d’une aide médicale de qualité 
accessible aux populations les plus  

défavorisées, ici et ailleurs.

Nous vous remercions  
pour votre générosité en 2019 
et nous vous souhaitons 
d’agréables fêtes de fin d’année.


